
Emmenried reste là, muet, haletant, aveuglé, mais dans son âme naissent d’âpres désirs,
s’éveillent d’exaltantes ambitions, qui ne se précisent nimêmene se formulent, qui ne l’étreignent
pas moins d’une brutale et chaude étreinte. Il n’est rien, lui, il n’a rien, il est seul, toute sa fortune
dans son baluchon au bout du bâton de coudrier, et pourtant Sorbeval est à lui... Il a découvert
son Amérique, il y fondera son royaume... Bien que, par l’e�et d’une sorte de vertige, il ne soit
plus qu’à demi conscient, il est de tempérament trop rassis et de nerfs trop sains pour ne pas
réagir instinctivement.
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